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la société. En lui donc une double in. M. Paul I1[enry disait récemment que bitation a Strasbourg et à Genève; nous
dividualité. les lois (le Calvin sont écrites non seule- étudierons l'homme privé, et nous ver.

Comme sectaire, sa puissance est de ment avec du sang, mais avec du feu, et; rons s'il mérite les louanges de Bèze.
beaucoup irférieure à celle de Liiiher, l'écrivain, il ne faut pas l'oublier, est un Farel et Bèze, voilà les seuls amis qui
qui ressuscita le principe duI fatalisme admirateur du Géinevois. Nousl'ferons lui resteront fidèles; tous les autres s'é-
sous le nom de libre examen, l'illunina- connaltre le législateur : nous apprécie- loigneroit, exilés volontaires oui mar-
tion par la Bible, la juistificationi par la rolis ces institution1s qu'on dirait déro- tyrs (le lentr opinlionî, pour se soustraire
foi sans les oeuvres et le serf arbitre, hées à Dre oui à Valeis, moitié bontfTon- à ce despole bilieux qui veut imposer
vieilles erreurs, mais q'il raviva par sa lies, moitié barbares, où médire (le " M. son joug à tout ce qui l'approche, bri-
parole pittoresque. Calvin fut obligé Cilvin " est iin Ilaspuheme ; oùt défense ser tout ce qui lui résiste, flétrir tout ce
de recevoir en partie la symbolique est faite, sous peine d'emprisoimement, qui le contrarie, hommes et croyances.
saxonne: ce qui lui appartiint das la de porter de, souliers a la mode bernoi- A l'apôtre absolu dii moi, nous deman-
con fession qui piotei so nomi, c'est son e ; où regarder de travers un réfugié derons ce qu'il a fait d'Ochiiii et de Gen.
système hermaphrodite sur la cène, français mérite le fouet. Il y a dans le tilis.
moitié zwinglien, moilié luthlérien ; car code calviniste tout ce qu'on trouve dans Tel est le rôle du biographe de Calvin.
sonr Dieu ou plulôt son deslin, ulii dam, la législation paieine, des anathèmes, Qu'importe que le lecteur le lise avec
ne suivaut son bou plaisir, se retrouve i dles verges, dui ploi b fondu. les tenail- des préventions, des préjugés ou des ins.
dans OEcolampade. 1les, (les cordes pour suspendre par les tints malveillants ? L'historien n'a p;Is

Dans l'existence dles rformateurs quels aisselles, dles potenices, un glaive, un hû- besoin de dire Ceci est tini récit de1
providentiols eszegicîneients ! tous deux cIer, ime couronne de soufre. Celui bonne foi ; le grellier de la justice ne
suscités de Dieu, si vous croyez à leurt-i met à la torture est ii juriste apos- ment pas, nous écrirons sous sa dictée.
témoignage, pouri fonder le regne dulati, nommé Colladon, qui continue de Ainsi Calvin dans toutes les phases
Ch rist ; apôtres dîui fatalisme qu'ils ont déchirer les chairs's du patieiit même (le sa vie, Calvin adolescent aux écoles
nission d iintrodunirî<le dans le ch ristianis- après l'aveu du crime réel oit supposé. de Paris ; Calvin à Genève, avec Farel
me ; chevaliers, aux ganidelets de fer, (le Ceux qui connaissent de l'hérésie sont et Froment, rqiand le germe le la iréfor-
la force bruiale qu'ils viennent rouron- des laïques qui savent à peine lire ; les me se développe et irit ; Calvini ban-
ner* sons le non de la raison. Et pourt délateurs, les juges sons le <noum d'ai- ni, se mêlant, à Strasbourg, aux discns-
être sauvé, il famt qu'on croie aveuglé- ciens, et la caition( di dnoniatti, u sions religieuses des diéies (le Wors.
ment en eux ! L'impanation (e Luthier et l secrétaire outti n disciple (le Calviii. de Francfort et de Ratisbonne ; Calvin,
le prédestinualisie le Calvin sont deux Après avoir In les pro'ès de Servet et au 'retour (le l'exil, théocrate, théologien.
vérités de salut : l'ui voie aux lannes|Ile Gruet, oit croit sortir (le l'un dt(le ces législateur, (laits toutes ses luttes avec
cternelles quiconque refuse d'accepter sa soiges déci ts par Shakespeae, où l'oi les représentants d i libre arbitre, IBol.
symbolique eucharistiuie. et. l(médu-. lit à la vision : sec. Castalion, Gentilis, Servet et. Griiet ;
le, c'est Ecolampade, Zvingli. Bucer, . . . avec les apôtres exaltés des fraichises
Brenz. Bliinger, Calvini lui-même, glo- clhrî.i,,Ottàliuo t i (tel e ro- nationales : Ai eaix, Pierre Ami, Fran-
rieix représenit ants <e l'emanc paion re. tuit ne imaginatiou en tire ? çois Favre, Berthelier ; Calviii, enfin,
ligietise ; l'autre n'a pas assez di feu aux prises dans ses principes doginati-
de la vie futur' l on'pour punir ceux qui 1 Vous le rvez pas. Ce soLt (le fiItuè' ques avec l'ordre clrétin :- c'est là
lui résistent. Il chasse Bolsec, il exile I bres réalités qui passeront devant vos toute notre oeuvre.
Geltinis, il brûle Servet, il décapi- yeux, mais un a ure ule nlOtus éc'rira le Si notre blut a été, dans l'Ilistoire de
te Gruet qui ne veuilent pas adorer son récit : ce sera tan tôt le secrétaire ds Lther, (le Iontrer qie la réforme saxon-
Dieu. Si la vie dogmatique le Lu-, archives du conseil d'lat de la 'épubli ne fut une tempète contre tonte loi d'ait-
ther est pns dramatique, parce qu'elle lue, tantôt. Calvin lui-même. Oin iiouIs torité religieuse et conséqtueinînent d'ai-
s'agite devant (les papes et les empereurs, taxerait de caloiiiie si nois racontions torité politique ; dans la biographie de
(les rois et les électeurs. dans la Path- nlou1s-me . Calviu nous avons voulu prouver q la
mos le la Wartbourg et dans l'anti- Toutefois, notre grand débat avec Cal- Iriéfor'me génevoise, sous l'inspiration
claim bre des légats de Léon X, suir les vt se videra sur le terrain social. Il v d'un despote, fut l'immolation les liber-
bancs des auitber'ges d'Orlamunde et dans ia trop longtemps que la reforite se %au- tés publiques.
les cités impériales de \Vorms et d'A.\ugs. te d'avoir imanipi l'intelligence. C'est Des ionmmes de vive foi et de haute
bourg ; celle de Calvin a uit intérêt plus assez qu'elle ail joui pendant trente als intelligence, M. de Bonald entre autres,
sérieux. Jean de Novon ni loutte avec de ce triom phe qu'elle obti ni un jour nouis avaient b lî'lmé d'avoir reproduut
touis .s déserteurs de l'école catholique, luand l'instit ut le France vint la cou- dans notre Ilistoire de le uther les pages
Gentilis, Ochinî, Castalion, Wetsphal, roiier dais '<euvre de Ch. Villers, poi'i transparentes jusqu'à la nudité. Nous
quîi s'étudient à montrer combiei il y a avoir sauvé le monde (les ténèbres de la! nous crovions encore dans cette Alle-
dans sa parole magistrale (le faiblesse, Iapaulté. Alors pas un des juges n'a- 1 magne catholique, le pays dunfranc-par-
de déception, d'inaité. c'est un speeta. vait étudié l'étatt de la société saxonnte leri ans avions tortii' l y du nors
cle que nous avons le droit le repr'oduui. au moment où eIl fuît eivahie par le adressera point ici le même reproche ; il
re dans notre duel avec la réforme. Re- protestantisme. E Allemagne, on vient a fallu nous montrer plus chaste que le
jeté par Westphal, maudit par IMliluus, de traduire ii écrit le M. Spazier, in- réformateur. Quai1 soit langage sera
méprisé de L'o Ju<lae. anathémnatisé pin' séré par fragments dans la Revue dui trop libre, nious le ferons parler latin.
Lithlier, quelle opinion personifi-t. il Nord, où l'auteir prouveq <ie la réfor- Nois mue trahirons pas le texte : Calvin
donc ? la sienuie seule. Ses mnaitres, ses me le Luther fuit égaltmneit luneste aux s'est traduit lui-même.
disciples, ceux qui l'ont précédé, (eux développements des luîmnières, aui pro En composant la biographie du moine
qui le suivront dans la voie de la révol- grès social, aux liberlés plopuulaires et à saxon, nous rassemblions les matériaux
te, ZwmîgIi dans ses montaginies le l'Al-I 'uniité ge'maniiqujn. Et .\. Spazier a de l'Histoire de Calvin. Il n'est pas de
bis, \lélaiclho à l'uiuniversité le Wit- soin, dans ulle note,qu'avert "qu'il oi t<ldépôt littéraire, en Allemagne oi en
tenberg, OEcolanipade ait pied dui être d'autant plus àl'abr le toute suspi- France. que nous n'ayons visité. Gotha,
Halueînstein, Buicer à Strasbourg, Bretz con qu'il est protestant, qu'il a été elev<, Berne, Genève, ious ont four'i tu grand
a Tubiuguue, ettseiinint itne autre doc- dans le prejuugé et pres<îite laits l'iutolé- nombre do lettres duI réformateur, en
trine que celle que nous entendrons an- rance dlu pr'otestatism1lt;,qu'il a séjour-|partie insérées dans l'ouvrage allemand
noncer dmis l'église de Saint-Pierre à ié dans le non de l'Ailmagne, et qu'-Jde M. PauIl enry. Pour la premire
Gene've. Tout en nous renfermant dans ainsi l'opinionu émise part' luii est le f riui flois noius imprimons en entier l'Elpitre
notre mission d'historien, nouis ie pou- le méditatiois conscien'icieuuses et n'ist|de Calvin à I'arel (15,16), touchant Ser
vions pas, danîs notre biographie dle Cal. aicunement provoqulée par des ilflunici- vet, dont l'existent-( a si longtemps été
vin, nous empèclier le faire ressortir ces extérieur's. contestéeet ule nouons avois trouiv1'<e aux
:es niseres de la raison humaine qui Nous allons done demander compte àinanuiscrits de la Bibliothèque royale à
resté seule, isolée et sans force, touites les Calvit des franchis's don t l'épiscopat ris. Lyont et Dijoun nous on t dorné
ois qu'elie sc sépare dit grand principe avait d té Gn'. Nous les verrons, ces quelques libelles en vers et en prose,

de l'autorité :l'îun ilté on la vérité. Et saintes li bertés, violées, étall''s détrui:iii hués ai xvie siècle ; Mavence et Colo-
si notre tahe est plIus facile ici qute dans Les dans le sang; les tes des patriotes gui gîe, les pamîplilets allemuands sur les
la Vie de Luetie, combien nuotr'e parole se- avaient cru échapper à la tyara ie d'miue 1disputes dognatiques de la réforme et
ra plus saisissante quand noius mettrons maison royale10 trop cathiol u1le pour tre diu protestantisme ; Bille, Berlin, Daris-
aux prises, ion plus comme dans notre despote, tomberont 'Imne à ue. Pierretadt, das les journaux 0 1revues litté-
première our:age, la réforme et le ca- Vandel, Berthîelier, Ami Perrin, Franî- t raires et scientifiques, beaucoup de faits
tholi<:isie, mais deux principes ayant çois Favre, seront obligés le se couthrbet curieux ; Schroeckh, Planîk et MuLtIler,
lunte mère et ulne gese communes i devant tut Ahel Poupin, qui les tritera, d'intimes appréciations d'hommes et. d'é-
Aux Ve'rri'res, pirès de Pontarlier, est en chaire, de chiens et de " galatufres ; " vénemets.
umie iabitation dont le double toit verse de paratrue devant ui consistoire de pa-
les eaux du ciel dans un double riuisseau ipes marchands, pour rendre compte de
qui les mène doucement, l'un à l'Océan. leurt foi ; <Le demander J'absolution à
l'autre à la Méditerranée c'est l'ima- queliue moine apostat, chassé de son -
ge de cette parole réformée qui va se pays pour vol otu p:uillardise ; de faire
perdre dans deux Ileutvcs divers, tandis itamenîle honnorable en face le refugiés,
que la nôtre n'a qu'uîne source et qu'un bourgeois de Geiève par la grâce de
réservoir. Calvin, mi mênie prix q<lie le bourrea, REFLEXONS ET PRIÈRES

Calvin a essayé le ressembler à Lui- c'est-à-dire gratuitement. Les femmes
ther en bâtissant sur des ruines C'est de ces patriotes seront insultées au tem- uOUa <.A
à cette (euvre le r'éédificationI que nous ple, repoussées de la table de la commit-
l'attendions, et que nouis le montrerons nlion, mises en prison pour avoir daisé
dans ses stériles essais de liturgie où il'â- oui pouir avoir v idanser : cela est écrit
me souffre autant ue le corps. Nous dans le procès: cacaus, glaives etC
appellerons à notre aide les calvinistes bchers, voilà l, spectacleutt e, pendant
mêmes pour juger ces formes dont la sa théocratie de vingt-quatreanrs, Calvii
stérilité les frappe douloureiusement : on donnera à la ville qui l'avait accetuilli, DIX-SEPTIEME EDITIONentendra leurs plaintes et les nôtres auns- lui, dit M. Galiffe, lIauni de tous les
si, et on jugera si cette Ame déchue a pays " qu'il cherchait -à s'assujettir. "
mieux compris la poésse le notre culte Eut quittant le conseil, le temple, la 2 vol in-18 le 775 pages chacun
que la vérité de notre Évangile. rue, nous suivrons Calvin dans son ha- Prix: $1.63.
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language written iii Eniglislh, but note
of theni have as vet becnu fouimud so com-
plete, wiile yet so biicf. as Vosen-Kau-
len's 'Ruidimeit', of whicli we liere pre-
seut a translationi. By iLs successive
editiois, both ii Latii aid iii Germant,
this justly esteemcd iauiial las provel
that it fills a wint, whici iukes itself
every day more stronugly felt in eccle-
siasticalschools.Wliile tnecessaril y shoi't,
it gives ii a mnethodical and recise man-
uer ail thîe oudiiai'y grammuiaticaul forns
of te language aid the priiicipal rules
of its synîtax. Experienco has shown
thtat by ncaus of tIis unpreteding Iittle
volume a kIowledge of lHebrew cau be
acqiui'ed that will b fouid sullicienît
for the greater nuimb' erof tlicological
studenits."
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